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Z £. CONVOT DV COEVn DE 
Tres-Avgvste Tr-e s-C l e m e n t 
f^Tres-l/iSionmxHttiKY le Grand 
1 1 II. nom Très- chrcjlicn. Moy ^ France 
^de NituarreJrpHis la l'Oie de PâTu influes 
au Collège Roydde in Tleche, 

Es grands dcfaftrcs doîb-- 
uentcftrcplus fuiuis dclar- 
mes,que de difcours : auf- 
fi ils ferrent les cœurs , ef- 
blouifsenc les efprits , & font tarir les 
paroles, pour oiiurir les feules bondes 
des eaux de triftcfsc , qui courent aux 
yeux, vniqucstefmoingsde nos plus 
ameres douleurs. Le (ubit & pitoya- 
ble dcccs de noOre Trcs-criand ,5c 
Très-bon Roy cft entré fi viucnricnc 
danslesamcsde tous fesfubicds, que 
A ij 




4 

le peuple en larmoyé , la France en 
eft en dueil , l'vniuers ne s'en peut 
confolcr, tout le monde regrettanc 
celuy , à qui le mérite dcuoit vne 
tres-longue vie , Se le deCr commun 
fouhaitoic vne immortalité. L'hi- 
lloire n'égalera iamaisla grandeur de 
fcs vertus , & le nombte de fes bien- 
faids: ny la plume n"cfcrira l'Ocea des 
{oiifpirs,& l'infinité des dolcances,qui 
necefserûntianiaisjpuifquc iamais ne 
inburrala mémoire de ce Magnanime 
Prince, à qui la France doir, qu'elle eft 
maintenanr France. Puisdonc qu'vn 
rideaude filence couuremieux àprc- 
fent la face de nos malheurs, vne um- 
pie toile d'vn brief narré rcprefentera 
en partie l'honneur rendu au los im- 
mortel de ce Monarque, éternelle- 
ment rcgretable. 

Le gros des plaintes & triftefses a 
çftè commun, car il elloit lePerecom- 
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mundetoutfon Royaume. LesReli- 
gicuxdela compagnie dclefus, com- 
me ils le recognoifsoycnE pour leur 
fingulier RESTAVRATEVR ET 
PROTECTEV R,l ont tres-ame- 
rementrcgrettéjBf regretteront incef- 
fammenr, ayant faii5t vne perteirrepa- 
rable en celuy, qui les couuroit de fà 
Royalebicnvcillaiice, cogneue, &tef- 
moignée atout le monde. Au niilieu 
de leurs foufpirs, & cuiiantes douleurs 
pour allégement de leur mat,ili le fott 
uindrent de ladifpofition quefaMa- 
ielte'auoic fait en l'ertablirsemcnt de 
(on Collège Royal de la Flèche, de 
leur donner fon Co:urapresfontref- 
pas, comme il leur auoit fait ccftc fà- 
ueurdurantfavic, quede les honorer 
d'vne particulière bienveillance. Ainfi 
ils remirent en deuoirderecouurer,^ 
confcruer ccfte precîcule pièce de ce 
çtuel naufrage. 
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Monfienr de la Varannc qui à 
moyendé dés le commencement , & 
procuré depuis par toutes voycs l'a- 
uanccment de ce Collège pour le (ct- 
iiicc de Dicuj& dupubliCjpoutl'hon- 
Ueur&pi'ofirdc fa patriCjfiticypreu- 
uedc Ion indicible affedion. 

Il rameur eut à la Roync la volonté 
thifcuRoVjCjuiluy accorda volontiers 
cju'elle fut exscurée de point en 
point. Ledit Sieur enuoya auilj toft 
aufdits Feres en leur maifon Profelse 
de S.LoySj de le tenir prelh pour venir 
prendre ce threfor, quand ils feroicnt 
mandeziS: bien toft après leur tnuoya 
quelques carrolses , dans lefquels il le 
trâfporcîrrenrau Louure ,pour enfcm- 
blemcntlaluer le Roy, & la Royne, & 
leur offrir de nouucau leur très- hum- 
ble feruice. 

Arriuez qu'ils furent en la cham- 
bre du Roy,â: eurctitfait Icsreuercccs 



ordinaires, fâ Maiefté embra/Tantles 
principauxjfîràtousvnacueilforcgra- 
cieux. Le Pcre Coton porta la'parole, 
^efmoignant l'extrême douleur que 
la Compagnie rclTentoit de la playe 
incurrable qu'elle auoir receu au tref- 
pas du Roy defiindl , & comme ils 
cltoient refolus de Te confommer, & 
fondre auieruicede fa couronne. Le 
Roy aiïifté de Monfieur de Souurc 
fon très digne Gouuerneur,les affeura 
qu'entre les autres qualitez, qu'il vou- 
loir h criter de fon S eigneur & tref ho- 
notL-Pere, eftoit l'amour enuers ceft 
ordre, & que continuans d'afFeiîiion- 
ner fon fcruice , ils expérimentaient 
Tneparciile bien-veilbnce. 

Ceiafaid, ils tirèrent en la Chabre 
deU Royne,qu'iIs ttouuerentaccÔpa- 
gnee dequelqucsDames ordinaires de 
faCour,de Monfieur le Grand, Mon- 
fieur de Chaftcau-vieux , & autres S ei- 
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tneurs. Si toft qu'ils l'apperceurent,' 
sfcncirentlesiegretsquiîeiirferroiét 
lecœurfe redoubler, parcompaflïon 
de ccfte affligée Princefle , laquelle 
deuxioursauparauantonauoitveu au 
plushautde la gloire , toute bnllante 
dcTcfclat de la grandeur Se Majefté 
Royale. Et alors ils la voyoient cou- 
uerce d'vnfimple habit de dueil, touf- 
joursneantmoins àfoy paceille,&por- 
tantfurfonfrotles marques d'vnege- 
nerofitéfort finguliere. 

TouslesPercs l'ayans humblement 
faluée, lePere Coton voulut faire of- 
fre du mefme fcniice qu'il venoit de 
protefterau Roy. Maisàgrand peine 
euft-iicoramencé,qu'ilfuïl:empefchc 
de fcs larmes méfiées de fanglots , & 
accompagnées du dueil commun de 
toute la Compagnie. Auffi eftoit-ce -p^, 
la difon de pleurer plurtoft que de 
parler. 

La 
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LaRoyncc(suyanrfcsycux,mo[i- 
flrant qu'elle agreoit ccttcfalutarion: 
McsPcrcs, dit-elle, le feuRoy mon 
ircsIionoréScigncur&maryvousaai- 
mé d'vnvtay amour, comme chacun 
fçait, & pour marque ilavoulu qu'a- 
près (on decezivousfufsiezlesdepon* 
taires & gardiens de fon cœur , i'ay 
commandé qu'on vous te donnaft, fie 
que favolontéfuft elïeftuee. Ayans ce 
gage precieur, & conciouans enucn 
le Roy mon fikau deuoir de la fîdelic£ 
que vousluyaucz rendue, mon affc- 
âion ne vous fcauroit iamais man- 
quer. Afieurez Tousqueie vous main- 
tiendray,&auray (oindëvoftrc con- 
feruanon comme perfonnes que io 
iuge vrille a cet cftat. 

Ces propos furent fuiuis des htftn- 
blcs rcmcrciracnsdes Pères, qui ayaos 
priscong^, fctranfportcrcnt droicca 
la chambre où l'on embaumoic 1« 
B 



çorpsdudefFunû. Chofe pitoyableà 
voir, notamment à ceux qui deux 
iours aupatauan: l'auoient vcu fi [ 
ioyeux,5i plein d'vncfanté fi parfaite. 
Monlsigncuile-PrinccdcConry arrt- 
ua incontinent aprcs,accompagné de 
pluficurs Seigneurs, fondant en lar- 
mes.llleraiftàgenouxdcuarlc Cœiit 
Royal. El fapricrefinicl'ayatit pris fur 
vn couflîn paré d'vnc gaze brochcc 
d'orlcremilt entre les injins duPere 
Barthélémy lacqUinot fuperieut de la 
maifon de S. Loysjlcquel reueftu d vn 
Aw^jlisSide l'Eftole.le receuraunom 
de;tourelaG.Qiïipagiiic,auecprorcfta- 
sij5-D.de l'obligation éternelle quetouc 
tOrdre auxoit à la mémoire du feu 
Roy, de les auoicvoulu honorer d'vn 
dcpoft&gagc.fiprccieux.Puis accom- 
pagne de fcsi^reres,& fuiui d'vn grand 
nombrcdeNoblefsclesflambcauï al- 
lamezilfuc conduitala grand" porte 



du Louure oii les carofscs les attcri- 
doieni.Uemie auec quatre autresdu 
melmc Ordre, & deux Gentilshom- 
mes t^uiportoienc des flambeaux en 
celuy dii Roy, qui futlc mefmcdans 
lequel ce bon l'rince auoit receu le 
defplorable^oup de mort.LesGardes 
prdonnezpar Monfieur de Vitry ac- 
compagnans ce ducil,ils arciuercnt à 
S.Lûyscnuironleshuitlieuresdefoir, 
le Samcdy quinziefmc de May- 

L'appareil de ce crifte conuoy fift 
bienuoltcognoifti-eau pieux &alHigé 
peuple deParispaffionnemcni: amou- 
reux defes Rois, ce que c'elloit. Dont 
plufieurs nonobltant la pluyc & l'in- 
commodiré du temps trcf grande , Ce 
ipitTnirentà la trouppe , & tous pour 
tefmoigner de plus en plus leur affe- 
dioncnuetsleurPrincerrefpafle, non 
contents d'auoir jette de l'eau benirte 
fur Ion cœur, voulurent cncor à limi- 
B ij 



tation desPcrcs le baifcr iVn après 
tre.Cc ne fucpas fans cfpancher beau- 
coup de larmes. 

Troisiours durant, ce riche tlirefor 
repofa dans la Chapelle domcltiquc 
delà raaifon, au quatrième quicfloir 
le mccredy veille de l'Afccnfion, on 
l'expofa àla vcuedu pcupIe.Ce full au 
coftc droit du grand Autel fous vn pa- 
uillon, & fur le mcfme couflin qu'il a- 
uoiceflé apporté, deux flambeaux de 
cireblanchcbrulans continuellement 
cieuanr,&enuîronnc par les coft ez des 
plus beaux paremensquclapauuretc 
d'vnc maifon Prof efsc auoii p eu fou r- 
nir.Apies chaque McfsclePrcbllrcy 
alloitdircle Deprofondif, Si l'aprefdif- 
ncc quelques vns dcsRcligicux y reci- 
toientiePfaultier. . 

Ce pendant le Perc Ignace Armand 
Prouincial delà compagnie en Fran- 
ce/ctronuantpoutlois^àN.cucrs, ou 
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il vifitoit le ÇolIcge,qu'ils onc en ccftc 
ville, rcbrouflli à Paris , & après auoir 
faluc ic Roy , &: la Royne , fçcut de 
MpnfîcurdelaVaranne,qucleLundy 
aprcs la Pcntecoftc on pariiroit pour 
porter ce déport au Callegc Royal de 
laFlcchcjQU il citoit (ieflint,& vingt 
de ia Compagnie fuient nommez 
pour l'accompr.gner par ie chemin. 
Tous de grand matin ayan": dit MefTe 
pour le deffiid.-a celle d ii P ère prouin- 
ciiil qui tut la dernière fur les quatre 
heures, affiib Monficur le Comte de 
Soi[rons,Monficur leDucd'Efpcrnô, 
Monficur le Grand,&plufieursautres 
Seigneurs de remarque. , 

La Mcflc acheuec tcms ces Reli- 
gieux fe rcueftent de furplis, & tcnanx 
vnc chandelle de cire blanche enm-ain 
fcmcttentcn ordrd'vn d'iccux portât 
vnc Croix d'argent doré, & deux au 
coité les deux Chandeliers de mefme, 
B iij 
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Icsautrcs fuiuoient deux à deux aticc 
vnebellcdeuoiion & modeltie.LePc- 
reProuincial niarchoic le dernier en 
Turplis tk eftolc , tenant le Cceut fur 
vn carreau, de vciours noir couucrt 
d'vnctcpe,&rcnccft ordre entrèrent 
danslcs CarofiVs.qui les -attendoicnc 
àlaporte de l'Egiife. LcditPcre Pro- 
uincialaueccinq autres, printplace au 
fond du caroiïe du Roy,porrant entre 
fcsbrascefte doulouicufe chirgcta- 
tjucllciilaUToirfurljmidy & futlefoir 
repcfer aux Egl'ifcs , ou il cfloit con- 
duit de diucries procédons qui vc- 
noicnt au deuant. 

Ces Princes U Seigneurs, qui a- 
uoient aflifté à la M efle , montèrent 
aufli toilà clieual.qui furent inconti- 
nét fuiuis de pluficurs autres, tant Prin- 
ces que Seigneurs principaux de ia 
Cour, qui matchcrcnt quelquetcmps 
cncfquadrcns, puis affemblez firent 



vn gros de mille a douze cens chc- 
uauxjiufqucsauBourgla Roync. 

Le; Pères dans leurs caiolTcs, no- 
cammct ceux, qui cftoicnc dans ccluy 
duRuy,odcftoi[ le Cœur, pfalmodi- 
oicnt par tour. Toutislogdu voyage 
n ocelle que continuels telmoignagiss 
d'vne finguliere affedion dcces peu- 
ples enuers.lcur Roy. Auffi ce boPrin- 
cc auoit couftume de dire parlant d* 
fes rubietSjJls me cognoillronc raieu;f, 
quand ils m'auront perdu. Lapr4îmic- 
rerenconrre futdc Monficuric Con- 
te de Curlon , qui recognoilTant le 
ducii,fÂiilta dii Um cheualàtcrrc , Sc 
tout ircrapé de pleurs., vint coler fâ 
boucbeauCœur dcfon bon maiflrc. 
M onfteur le Chancelier accompagné 
dcplufieursfeigncursrenditlemcime 
officeàceiuy,auqucl ilafcruyfifidelc- 
ment: Trois fois le fieurdePaflefcaa 
/a voulut, aprocIier.S; trois fois le ge- 



nôiîil Iiïy fiefcliic > cftaat attainâ dV 
inoar,decraintc,& rcuercnce. Mon- 
fieutlcDucdc Mont-bazon,&:Mon- 
£eut delà Varanncaufquels la Roync 
auoic commis ceïlc conduitccHioient 
laplusgrandepaitiedu temps tous ef- 
pIorés,ne pouuans, ne fçachans diffi- 
mulcr l'indicible regret, qu'ils rcffen- 
toycntcnlcurame,d'auoir perdu, & 
d'vnciellc forte, vn fi bon & amiable 
Maiftre.La troifietmc ioucncc Mon- 
fieucde la Varanne prit le dcuant pour 
voir l'appareil dreffc par les habitans 
de laFlecnc.On ne rencon croit fi petit 
YÎlUgcen chcmin,Quarctoar,d'oùles 
Prcftresaucc la Croix, accôpagnez de 
leurs paroiflîensne vinffentau dcuant, 
iànsauoire{gardà l'incommodité des 
,chcmins,qui cftoic grande à raïfon des 
pluycs conti nu elles, & là ou ne voyoit 
quclarmcsjon n'entendait que pleurs 
&gcmiffemés de ces bons villageois. 

Monfieur 
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Monficurde laFrctte.Gouuerneut 
de la ville de Chartres , accompagne 
des plus notables Seigneurs & cicoyes 
vincau rencontre plus de deux lieues 
loing.Etce vénérable Si AugufteCha- 
pirtc dcNoftre Dameaueclercrteda 
Clergé, Ôrcout le corps de la ville for- 
tirenthorsles portes, chacun pcnfant 
ne tien faire , s i! ne faifoit plus que 
tousaurres,& alcnul, pour honorée 
vn Prince fans parangon. L'arriuec fut 
ànuict clofej&r n'y voyoic-on que par 
la lumière des flambeaux , qu'a peine 
fe tenoient alumcz , à raifon dVnc 
grofTe pkiye , qui fit changer les rues 
entorrens-.Le Ciel nous voulant faire 
enicndrcjqueles larmes des hommes 
n'eftoycnt pa^ fuf&fantcsdeplcurercc 
mechef. 

Le Pere,qui portoic le Cœur, aucc 
Tes compagnons , mit pied a terre au 
récontredccefteProceffiou,&Mon- 
C 



iîcurIcDoyens'eftat iointafoiicoftc, 
ils pourfuiuircnt leur chemin. La plus 
part de ce bô&deuot peuple eftoittc- 
île nue, & les Ecclefiaftiqucs auec le 
bonnet carrc,au milieu de ces déluges, 
& en ccft équipage on paffe les faux- 
bourgSj& la vilie.iufques à la grand' E- 
glifc,oii le Cœurfutpofé , & donné 
en gardea MonfieurleDoien , qui ac- 
compagné de plufieurs autres Cha- 
noines, veilla toutela nuiù en prières 
& oioifons. 

Le lendemain tous les pères dirent 
laMclTc, après laquelle ils le rafTemble- 
rcncen l'Eglifc pour prendre leur cher 
déport: M cflieurs du chapitre s'y trou- 
ucrenten ordrej& MonficurleDoien 
ayant défît de le porter iurqucs a la 
porte del'Fglife,oules carofTes attcn- 
doiét luy fut accorde bien volontiers. 
Ainli forris de Chartres, ils arriucrçnt 
à Champ-rond d'aflés bonne heurc,ou 
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le rcftcduiourfutemployéparlcsPcr 
res a chanter Vcfpres & Vigiles des 
morts. 

Mcrcrcdy de bon matin ils s'achc- 
mincrcnc vers Nogeant, &c comme 
l'on approchoit, les Eccicfiafticjues 
duditlieu.&vne grande quantité d h* 
bitans leur vindrenc an deiiaiit, ècC- 
moignanslc mieux,qu'i!s pouuoyenc , 
riionneur,&;lercfpc(!},cju"ils poitoict 
a la mémoire de leur Prince. 

LesPercs Capucins n'y manquèrent 
poini:Ici le Pere Gontery fitvnfcr- 
mon tel, quelelieu &lttempsle per- 
metroit,auqucl il exhorta fon auditoi- 
re de prier ferucment pourl'ame du 
Roy dctFund, &: de s'afFeÛionner 
d'vncparcilleardeurau fcruice de ce- 
luy, qui a fucccde'à fes cftats, Ofeàfa* 
Couronne. 

La nuiâ fcpaffa ala Fcrté'bernard, 
oulc Cccurrcpofa en vue Chapellcau- 
C ij 
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tantardétedevociiXjCjue de feux,drcf- 
fée en vne petite Eglifc du fau bourg, 
tousles habitans,notammcnt les Ec- 
clefiaftiques,y firent leur dcuoir. Là, 
auantquefc retirer, le Pcre lacquinot 
fitle fcrmon de melme fuie6t, que le 
P.G5tery,carpouflés d'vnmelme ef- 
prit,& reiVcntantvnmcfmcnial,ilsnc 
pouuoient cjue prclcher conformc- 
menc. 

Le leudy ils vindrent a Gué-cclar. 
Il ne faut paflcr fous filen cela dcraon- 
ftration de lafFedion fingulierc de la 
Ville du Mans enucrs fon Prince & 
fouuerain Seigneur. Comme ils eu- 
rent les nouuelles de ce Conuoy,& 
qu'ils n'auroiét pas ce bien.qu il pafTaft 
parleur Ville,Monfieur leComtc de 
Negrcpliffe Gouuerneur , auec vne 
belle troupe deNobleffe,Monfieurle 
Lieutenant General, auec les autres 
Officiers de lalulHcc,vn grand nom- 
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bre d'hommcs.&de femmes de tou- 
te qualité sen vindrcrîc plus d'vnc 
lieue lut le grand chemin , oii il dcuoit 
paffcr, le bordant d'vn cofté & d'au- 
tre. Us vcrfoient plus de larmes, que 
s'ils eufTent perdu leurs plus proches, 
& s'eftimoicnc heureux de baifer 
ou toucher le Carreau, ou repotoit 
ce ptccieux depoft : quefiquelqu'vn 
d'entt'eux auoit la faueur de donner 
vnbaifer.comme elle fut accordée au 
plus apparenSjils le laiffoient tout bai- 
gné de larmes. Ledit fieurLieutenât fa 
drellaàmonficurleDucdeMont-ba- 
zon,& luy fie vne belle harangue fur 
le reiTenriraent d'vne telle perte, au- 
quelleditfcigneur Ducrefponditforc 
iàgenient, &auec grande promptitu- 
de & éloquence. 

Finalement ils arrïuerent le Vcn- 
dtcdyfurles dix heures alaFlechej vil- 
le, quiauoiticflcnty par deflus toutes 
Ç iij 



ce cruel Jefaftrc: & en auoit encores 
leslarmesauï yeux. ville.quc cet in- 
com parable M onarquc cherilToic par- 
ticulièrement, & qu'il delTeignoit l é- 
drcvnedesplusbellcsde fon Royau- 
me cnfaqualité, 

La réception fut telle. Le Pteuoft 
auecques fes Archers marchôicnt de- 
uanr, après eux les Efçoliers ditpolci 
en bel ordre, iufquau nombre da 
douze cens, (elonlerang des clafi'es, 
les Théologiens portant des cierges 
en main. Les Ecclefiailiqucs alloienl 
apres,&f entreux les Percs Recollefts, 
& les Efcolicrs Religieux de dioers 
Ordres , puis dixneuf partoifles ve- 
nues de dehors, fuiuies de celle de la 
Ville. Les Pïtcs du Collège Royal ic- 
ucftusde (urplis, chacun vn cierge en 
main , fcrmoicnt ce rang. A la relie 
des leculiers eftoit MonCeur de la 
Varannc, & Monûcur le Baron de 
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fain^Ve Siifannc (on Fils, accompa- 
gnez de vingc& quatre SeigncursEt 
coliersj la plufpart en dueil. 

SuiuDienclVlcfficursdc!aIufticc,S£ 
autres Officiers auec les Bourgeois 
marchands, & tout le peuple de la Vil- 
le porrans tous des torches blanches 
aliumecsjchacun félon Ton rang. En 
ccrt ordre on s'arrctlahors de la ville 
envngrandpré iufques a l'arriuee du 
cœur, qui netardagucre,auant que fe 
ioindre. Monfieurde Mont-bazon, 
& les Pcres mirent pied à terre. 

On auoit dre(Tc vnc table couucr- 
tc de noir , Tur icellc le Pcrc Prouin- 
cial pofa le carreau , auec vnc Croix, 
entre deux chandeh'crs d'argent do- 
ré. Toute la proceflion pafTa par 
deuant, & fîcchiflant le genoiiil en 
terre, luy fit trcl-humblcmcnt hom- 
mage. Les Percs de Paris fe ioigni- 
rent a ceux du Collège Royal. Ce- 
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lafaîfl: le Perc Prouincial reprend le 
cœur, vn Hcraut d'armcsle procède, 
douze Archers des gardes , &c deux 
Exempts luyfontcfcortcauccle pillo- 
ler en la maiUideux luy rouïliéneiit les 
bras , qui toutes-fois ne fentoient cc- 
fte laffitude , pour la bienveillance, 
de laquelle ce bon Prince l'auoii tant 
defois honoré l'eCpace de fept ans, de- 
puislciour qu'il eut l'honneur del'a- 
bordcr,& parlcràfaMaieltccn la ville 
deMetsenLorraine. 

En tel ordre on arriue à la porte 
de lavillereueftiicdcdueil, Sidcfcuf- 
fons : de la à fainâ: Thomas , Eglifc 
principale delà Flechejlaquelle eiloit 
tenduëcn noir, comme auffi celle de 
S- François, 5ilaChappclle des Reli- 
gieufes. 

Durant cefte proccffion ,les Pères, 
'& autres Eceleliaftiques pfalmodic- 
rentiufquesàrcntrécdc l'EgUfe. 
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Aurti toffc on commença le ferui- 
ce, ou le peuple pleurant fcift pa- 
roiftre le dueii , qu'il portoit de fa 
perte. 

L'office paracheué le pcre Coton 
commença l'Or>;ifan Funebrejaqucl- 
lcàpeineGurdiffoiEil,qiieles larmes & 
lestoufpirscoupoientdtfiale fil de fês 
difcourSjCc qui le contraignit dclaifl'cr 
l"liypothefc,& fcictterl.uric commun 
&general.Il fie laiffa pourtant d'y re- 
uenir, ôi fit entendre à tous l'obliga- 
tion nompareiile, & tref particulière, 
que toute la Compagnie recognoif- 
ioirauoiràla mémoire du rqv défunt, 
que Dieuabfolue, & le fciuice qu'elle 
dcfiroit rendre au Roy Ion fils pvefen- 
rementregnan%&àla Royne Regérc 
fa mercjcômec'eflvne extrême faucur 
&hûnneur à ladiÉtecompagniedefc 
voir en pofsellion d'vn dô fi précieux. 

Apres le Setmon , la proceflîon 
D 



Commença àfortirdefaindtThornas: 
Woficurde Monr-bazonpricle cœuC 
de la main An Pers Prouincial , 1© 
porta dclàiufqucsau CoIL-ge, quclcS 
pcrcs nuoicnt paré eu ducil, non pas 
à l'efgal de leur affection enucrs ce 
gtâd Monarque, mais vj pied de leurs 
forces & du tcmps^ qu'ils auoicnt eu 
fort court. 

La grande porte du Collège eftoit 
reueftuëdedueiljl'ornemécdelaquel- 
ledeclaroit comme le feu Roy viuoit 
encore en fbnFils. 

Au fronciipice de ce portail on 
voyoit vn grand tableau du nom de 
lES VS, au milieu duquel cftoit vn 
Cœur rayonnant, & richement cou- 
ronne: A la droide vnPhœnix bruflâc, 
qui difoit, îimHimi Prolerejurgo tà lâ 
gauchevn Pélican aucc ce mot ors 
C- -T/ita imtat natos. La frifc difoit, 
7. t^i, f/enrici llîi. po/a:t Ludo- 



ufcui 7(ohan , c'cft monfieuc le 
ComptedeRocheforc eftudianten ce 
Collcge, fils de Monftcur le Duc de 
Monc-bazon. 

leliiifle les autres Emblèmes portas 
cliACLinle'jrmotauec quelques dyfti- 
ques qui expUquoyenc ces Tableaux 
difpofczenbel ordre & proportion. 

Au milieu de la grande Cour fepre- 
fentoitvnArcJe 17. pieds en hauteur, 
&c lG. en largeur, reuertu de dueil & 
de torches, fonouuetturelargedeio, 
pieds, Si haulte de 18. Du milieu (br- 
toit vu grand cfcuflon portant les ar- 
mesdeFtance ôc deNauarie,rarchi- 
triue difoit:Df»i£?orî omnium h ofltum^ 
f^J^u^et omnes rstroTrinct^es prouiden- 
tij^imsKegiHemica lUÏ.SoU inui^o^ 
ImmortalimemorU , Maiejîati eiut 
/emper dicactfimi ^ 1^ ■ Ludouicusdela. 
y aient: (i^rthn/ïaSid'£^inay:L£^tc- 
iMiereftfils de Monfieur le Duc d'Ef^' 
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pernon: Lefccond cft frère de Mou- 
leur de S LucJ'cnrichiflcmeiîtconte- 
noit diucrs embl 

auccleurs dcuifes & dyf'Hques quiles 
expli<juoienc. 

: Des deux collez de la Cour on 
aiioitdreQédeux Galeries dillinguees 
en 17, arcades par pilalhes parlemés 
de iarmesj & de fleurs de lys d argent, 
en fond noir. A u milieu dechaquc ar- 
cade paroirsoyent iésannes de France 
accompagnées de reft es de mort,&: de 
granJsHâhejux. Lcfondertoit tapiG 
fé dafficbeseii taille douce^ ou le Roy 
àguife des anciens Ctfarsfe trouuant - 
las df la terre fembloit ctîrcher le Ciel: 
porte' par vn ai^le au dcfsus dcl'air. 
Toutes ces poeSes eftoyettc ouuragç 
des 4. premières clalses, quiauoicnt fi 
heilreufemcTiE- rencontré, que plu- 
iîeurs des lieuK circonuoifins en cirè- 
rent coppic. 

Cefte pompefuncbrecftantpafse'e 
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par dcfsouscegrand arc rcmarcjvioic 
vne pyramide, d'vncortéa^& de 1 autre 
vnecolomnç,tjuiauoic eftédefîîgnée, 
mais nô paracheuée^ poui labriefucré 
du téjis. Delafe voyoîcktnailÔ dufeu 
Roy , qu'il dôna aux Pères delà copa- 
gnie, en l'eftabliffemétde so Collège. 

L'encree couuerte de dueil &: d'cC- 
cuflbns,plcuroitlamortde fonprincc, 
&monUroicle chemin à la grande (aie 
tendue en veiours, qui fcrt maintciiM 
dcchapelle. Au deuâc de i' Autel, paré 
enduciijon ertoit arrcflcpar vnéchaf- 
faut couuercd'vn grand drap dcToye, 
pourrcceuoirle Coeur ,&.'donneE vu 
peu de temps aux rcgrfits.&.foutpirs; 
Auï deux coings de J'AaceI.èfl:6ieiui 
dreffées deujt coloûes cou'ucttesal'oi; 
bruni , & vn arc qui eftoit àrracHé des 
chapiteaux defdiîtes coIorancs,&ar- 
riuqit iufqucs.au hauD de la Sale, le 
vuide casrfi l'atc^&les coloncs eiloic 
D iij 



rempli des armcsdc France & de Na- 
uarrc.AlanaKîance de l'arc trauerfoic 
vnc corniche , du milieu de laquelle 
fortoic vri fleuron doré auccfcs braii- 
chcs,pcur rcceuoit ce prccic ux gage. 

Le Hcrautcftantdrefsé (ur IVlcliaf* 
faut, reccur des mains de Monficur le 
DucdeMonc bazon ce grand depoft, 
& ayant prononcé à haute voix , Icy 
gi£t le Cœur de Henry i 1 1 1. Trcs- 
haur,Trcs■pui^s:^nt,&Tccs-Chrefticn; 
Roy de France,&: de Naujrrc&r rcpe- 
ti2 par trois fois félon la couftume de 
Francele Roy cft mort priczpour fon 
ame,loi^ea le ÇœuriiU lieu de fon re- 
pQS,at:endantquclesvrncs plus riche-; 
ment elabourees , foyenc parfaites. 
LefquclleslerQtroircs dcuâcle maiiire- 
Autel delTglifc, que nous efperoiis 
voiràcheuec dans peu de rcmps. puis 
ayant ofté, & repris fa caCaque par 
Gommandcmcnt de ceux, qui condui- 



foicnt le conuoy, di^ à pleine VoiiJ 
ViucLoys Xni.Tres-Chreftien Roy 
(icF[ance,& dcNauarrc.Viaeie Roy, 
touticmonde le fiiiuitde pareille ac* 
clamjtiou .mccvn mot lugubre coti- 
uenablsauï lieuXjS; au temps. 

Le fond ielaU.J -cli.cftoiuouucnedfpocfîes 
& corai<o(îm.i.<.ciuc:l.'s K.V^-'ux de te Colirgc 
auoiiiii Ciré du prufoiiil de leur ccl-h, tii di ^erslan- 
gagcsjpciiir cclmpijinci les regre?^ tju'ils a.tiront à ia- 
jnaiïdclamor;d'vii ii grandHoy^quilesauciceCcr- 
nellcmcni obligez. L(.sviicsoiictlléprircs& eiga- 
ideSjlcs autres rcferuscs pour L tombeau qu'ils prc- 
tcnJcmdieircr à l'eiern^ilE mémoire d'vo tel Prin- 
ce. Les [ lu'i cources vous feront ptefentées pour ef^ 
chîntiiluii de toute kpiccCjqii'ûn cftendracy apies. 

Ce fait , Monfieurle Lieutenant General portant 
la parole au logis de M onfieur de la Varannc, pour 
le Corps delà lu(tice,& de la ville, tefmoignant par 
vn difcoucs plein de zcle , d'ifFedioji Se de plaintes, 
l'estremedouleur, dent ccfte ville eft particulière- 
ment atteinteen la pcrrcdefoncres-bon Roy, cn- 
remblel'Ilonneut qu'elle reçoit par le dcpoft tret 
predciix de fon Cœur : &r remercia Melïïeutsde 
Mo(. t-bjzon,& dch Varaiine.de cequela ville t«- 
ciicilioic par leurs mains vn prcfcnc de (ï haut pris. 

Moiifiearde Mo.it-hazort refpondit fur le met 
niefubjcâ treigraucmenc, auec les tcfmoignagcs 
de fon a.fliaioii cmpraimes Cn fo» vifagd cji fa pa- 
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(alk.eî-enresgeîtes. _ 
D'cpuii fuc Lontlud & arrefté enl'afremblce fte 
Ville tenue deuantlel ieuien5tgi.'ne a!,quedoic£^ 
ytluaiit & à perpétuité, par chacun au le 4. Iuin,au- 
qucliour le lœui du feu Rov Se de ttel-hcurcufe 
mercoue fut apporte en cette ville, & depofé en l'E- 
glifedes l'ercsdelaCompagniede lESVS.squi 
cet Augutle & Précieux gage a elbé donné) fera 
faite ptocefTion gcneralcdel'Eglife pariochialle de 
S. Thomas cil cetledcfdits Pctes 1 A laciuelle Pro- 
cenÂ,-.nafliftctoiUiou!.leiEcclcfia[liques,[cCorps 
dclainftice,offi iersduRoy&ûutrcshaliitîî.Aure- 
tnur delà Proccffionfe fera vnTcrtiicefoIénel pour 
i"AtneduTres-thie(lîcnRoydcfur.d,paieiiàccli3y 
quiacftéfiiitcnlatliteEp:lifclej.4.&5 Juditmois. 
Et cefTcronc toute iuiifdiaion , & ccuures mé- 
caniques laroatineedcccioiii. 
^ FIN. 

» lïftpeimisàFijticois îl*îé Mmhiot Libriire tn «fte 
I villedcP3iii,.l'Imi.iimcc, tend" & diAribuet ïb Itote 

Tril y<fli>r„ux Hiif-,!. 0'-*>idlinib.«s<aTrti-Chrt!l.tn Rf,ds 

A.,-iJ7i.F/«^f, liiltfecicct fi ni laifltsi ii-ns Libia-IK fc 

ce pou. le tcmpi a (fpi« de lu ."s. Wnsle eo V* 

ment dudu R(ié , à pf "c dimrnde aibi.raiie . it cortilca. 

lioiidtiau! «empl=i.«,dc lOMS dcrpcns donun.gcs miciclt 

Pfimltge.DoriniiaPai.slci,iou.dcIuiU«JilD. tldtaoftie 

' Si[ti« farlcE.cirenroDCDn'er1; 

' P E li. H. £ A V- 



